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MÉLANGES ET lIOllVELLM. 

connaître ces modifiçations, mais que l' inspection du 
.squelette entier est indispensable pour servir de base à 
une bonne classification, 

III. l\IÉLANGES ET NOUVELLES. 

1\[, H. Luc3s nous prie d'insérer la leUre suivante: 

cc Monsieur et cher collègue, 

« En étuùiant dcrniè,'em('nt les Albllnea. des deux 
sexes, que j'ai rapportées d'Algérie en '1850, je me suis 
aperçu que j'al'ais confondu celle espèce méditerra
néenne ave~ celle de l'Océa n indien. Lorsque j 'ai com
mis celle erreur, je ne possédais malheureusement que 
quelques indiviùus mâles de cc Ptérygure, que j'avais 
pris pendant mon premier voyage en Afrique, duran t' 
les années 1840, '1841 ct 1842, dans la rade d'Alger, 
enll'e le cap ~Ialifou ct le fort de l'Eau, Désirant me 
procurer d'n ulres iudil'idus de cc curieux crustacé il l'é· 
poque de mon deuxième voyage, en 1850, je me trans
portai sur les mêmes lieux, ct j'eus la satisfaction de 
prendre une douzaine d' individus Je celte Alblluea, qui 
habi le des fond s sablonneux ct qui sc plnîL il une pro
fondeur de 50 à /iO mètres environ, Parmi ces indivi
dus, je rencontrai une femelle, et c'est avec l'aide de cc 
sexe qu'il m'a été possible de caraclél'iser d'une ma
nière positive celle nouvelle espèce, qui a une Irès
grande analogie avec l' Alvlmea (Cancer) symnis/a de 
Linné (1), il laq uell e je l'a i rapporlee, mais à tort, dans 
mOIl lJis/oire ua/urclle des allimallx articulés de l'Algé
rie, tom, J, p. 27, n° 5;J, pl. 3, Ilg . 2. Si on étudie com
parativement le front de ces deux espèces, on voit que. 
dans celui de !'Albunea symuis/a (pl. 1, f. 8), les dents 

(1) Sys!. D~t., tom. l , p . 030, D' 39, (1757). .. 
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·tt REV. ET m.C. DE ZOOLOGIE. (JallL'iel' 1855.) 
Mill allongées, serl'ées , el au nombré de oll~e R qua
torze, tandis que dahs celui de l' A/bl/lllla d'Algérie, ou
tre que les pédoncJles oculaires soient moins allongés 
et plus étroits, ces dents sont plus courtes, à base heau
coup plus large, moins serrées par conséquent, et ordi
nairement au nombre de neuf. Outre ce caractère, qui 
est constant dans les deux sexes, il en existe encore un 
qui est beaucoup plus sensible et qui réside dans la 
forme du dernier segment abdomin31. Si on compare 
l'Albunea symnisla màle (f. 8 a) avec un individu du 
même sexe de l'Albunea d'Algérie (f. 9 a), on remUl'
queru que, dans l'espèce de la mer des Indes, ce 
dernier segment abdominal est large sur les côtés 
latéro-postérieurs avec la partie antérieure ou celle 
qui reçoit l'avant-dernier segment profondément échan
crée; tandis que chez l'espèce d'Algérie ce même 
segment est tout-à-fait cordiforme, c'est-à-dire élargi 
sur les eôtés latéro-antérieurs avec la partie mé
diane non eebancrée pour recevoir l'avant-dernier seg
ment abdominal; il est aussi à remarquer que de 
chaque côté du sillon médian on en aperçoit un autre, 
mais plus pelit, transversal, surmonté de quelques 
poils, qui atteint les parties latérales du segment ab
dominal et du bord duquel naissent des soies allongées, 
roides , serrees, à direction postérieure. Si on étudie 
ensuite, et toujours comparativement, l'A/btmea sym
nista femelle ct ce même sexe de l'A.lbunea d'Algérie, 
on verra que. dans l'espèce de l'Océan indien, l'abdo
men est plus étroit, faiblement échancré à la partie an
térieure, tandis que celui rie l'Albunea de la l\Iéditerra
née est ovale, beaucoup plus large, et présente une 
échancrure assez profoude de chaque côté de la portion 
segmenlaire, avec laquelle vient s'articuler l'avant-der
Dier segment abdominal. Je ferai encore observer que, 
de chaque côté du sillon médian, on aperçoit une série 
de points assez profondément marqués , et, au-dessus 
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des sillons latéraux, on remarque aussi. comme dans le' 
mâle, quelques point s formant une ligne transversale. 
Tels sonlles caractères arec lesquels il sera facile de 
différencier dé ormais cette espliae, que je propose de 
désigner sous le nom d'Albllnea Guerinii, en rectifiant 
de la manière suivanle la synonymie de cc Ptérygure: 

Albllllea Guerinii, Lucas (pl. L f. 9). Male. Long. 
30 à 55 millim.; lat. 18 à 22 millim. Femelle. 
Long.' 40 millim.: lat. 24 millim. 

Allnmea symnista, Lucas (non Linné), Hist. ual. des 
anim. art. de l'Algérie, tom. l, p. 27, n° 55, pl. 5, 
fig. 2. 

A. simillima Albunece symnislœ, Linné sed differt: pedonclIlis 
oculariblls brc\'ioribus alque allguslinribus; spiois fronlalibus mi
oùs clongalis, miuùs cünfel'tis ad basim I3liol'illUS : ultimo segmellto 
abdomioali omoioo cordiformi in mari, ovato et laliol'e in f~minà. 

Rencontré, pendant les mois de juin et de juillet 
seulement, sur les côte Est de l'Algérie'(rade d'Alger), 
dans un fond sablonneux et à une profondeur de 50 à' 
40 mètres environ. 

Agréez, etc. 

H. LUCAS» 

L'observation de mon ami M. Luca. , et la rectification 
à laquelle elle a donné lieu, ajou te une espèce bien dis
tincte il ce singulier genre. qui ne sc composait que de 
deux . En voilà une autre que je dois à l'amitié 
d'un géologue trè -di tingué, de M. le marquis Pareto, 
de G èn c~ . Ce savant me l'a donnée, avec quelques au
tres crustacés péchés dan les environs de cette ville; 
mai . , comme il avait nu si reçu quelques crustacés <1'A· 
mél'ique d'un capitaine de navire marchand, il n'a pu 
m'affirmer que celle Alhunée provenait bien positive
ment de la mer de Gêne . 



.&8 uv . ET nG Dli ZOOLOGIE. (Jan,jeT 1855.) 

Aujourd'hui, la découverte dans la Méditeri'JlDéa 
d'une espèce de ce genre permet de penser qu'il peut 
bien yen avoir une autre sur les côtes européennes, ct, 
en appelant l'attentio. des zoologistes à cc sujet, lIOUS 

espérons que, sous peu, le doute qui nous reste sur 
l'habitat de cette nouvelle espèce sera levé. Je vais 
donc donner une courte description de celle AIIJunée, 
que je me fais un plaisir tic dédier à 1\1. Pdreto comme 
un faible témoignage de gratitude pour la réception 
pleine de blCnveillullce qu'il m'a faite l'année dernière. 

Albllnect Pal'clii. Gner. (pl. l , r. 10). - A simillima Alhnnrœ 
Gn~riuii Lucas, seri difrcrl: !l(!t!ollrulis ocularilJns elongalissinlis 
:tIque anguslÏ>simis; ~pini:; f"ou,nlibn; slllJeioug>liorihu,; llIillllS'IUe 
coufer'i.; ullilllo srgmeulo alJdolllillali III in A. S IllUisl" Gllcrinii
que s~d augustiore (1\lariiguolo. - /lab. nIcdilCl'raOCa ?) 

Les figures qui accompagnent cette 'notice montrant 
comp~rativement les principaux caractères de celle es
pèce ct des .4/bunea syml/isla et Guel'inii, me dispen
sant, pour le moment, d'une plus longue description. 

GUÉIIlN .. MtNEVlLLE • 
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